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LE MOUVEMENT CaTH M.IQUB plutôt encore que dans la puissance 
des efforts humains, il secondera de 
•es prières et de son influence nos 
tentatives de conciliation, si heu­
reusement accueillies jusqu’à pré­
sent.

Comment le succès pourrait il 
faire doute po îr des catholiques ? 
N’est ce pas oar cette méthode pa­
cifique que déjà les premiers chré­
tiens ont répandu l’Evangile dans 
tout l’univers ?

Ren lez à César ce qui appartient 
à César, ” voilà toute la politique 
du Christ, et c’est elle qui a conquis 
le monde.

Et, disons le bien haut 1 Les Cé­
sars que le Christ ordonnait d'accep­
ter comme gouvernement régulier, 
c’étaient Tibère et ses successeurs. 
Or, quelques préjugés qu’on puisse 
avoir contre les républicains, il y a 
encore loin comme persécuteur de 
M. Ferry lui môme à l'empereur 
Néron.

C’est à cette attitude vraiment 
évangélique que le chef de l'Eglise 
a rappelé si magistralement des 
catholiques, trop longtemps égarés 
par des riyalités personnelles ou d» ■ 
préjugés de coterie.

11 Entourés d’un respect religieux 
la notion du pouvoir, dans lequel, 
même quand il réelle dais un 
mandataire indigne, ils doivent voir 
un reflet, et comme une image de 
la divine Majesté ”, tels sont les or* 
dres exprès du Souverain Pontife.

Cette doctrine n'est pas nouvelle 
d'ailleurs pour l'Eglise.etquiconque 
a quelques notious de théologie ne 
pouvait avoir oub'iê ces principes. 
C’est ce que rappelle éloquemment 
un théologien catholique J dont l’au 
toritô s'afflr ne par la force môme 
des idé*s qu'il exprima, et qui don 
naît, dans une lettre adressée au 
Taure,son adhésion la plus formelle 
et la plus puissamment motivée à 
notre programme.

“...Le catholicisme peut il ôire 
et doit 11 être un parti catholique, ” 
écrivait il ? Non. mille fois non, e. 
voici pourquoi...

Faire du catholicisme un parti et 
déclarer que ceux là seuls seront 
élus qui seront catholiques croyants 
et pratiquants, c'est exiger que tous 
les cand.date acceptent l’ordre sur 
naturel par force C’est violer leur 
liberté, dont Dieu lui même a le 
suprême respect.

L’œuvre du catholicisme est d\i 
gir individuellement sur les ho n- 
mes, en se faisant accepter libre­
ment. L’œuvre du catholicisme est 
d’agir socialement sur les hommes, 
en les groupant librement dans l’a­
mour fraternel, ignorants et savants, 
petits et grands, pauvres et riche», 
ouvriers et patrons, et de leur ap 
pr-ndre à ee faire de mutuels et 
légitimes sacrifices.

Il ne peut que se contenter de 
demander à toute forme honnête et 
légitime de gouvernement le res­
pect de ses droits par l’entière l^ber 
lé de l’accomplissement de ses de-

La prétention de faire du catholi­
cisme un parti politique va contre 
l’essence même de cette religion, 
attente à la liberté et prépare des 
luttes fratricides. Les catholiques 
ne commettront pas la faute irrépa­
rable de se constituer en parti po 
litique.

Ils suivront la marche indiquée 
par M. Boojean. Je suis certain de 
n’étre pas démenti par le cardinal 
La vigerie, car c’est Léon XIII qui 
vi -ntde dire à tous les catholiques ; 
Gesses de lier la religion au* partis 
politiques.

Du reste, Mgr Ferrata, en présen­
tant à M. Carnot ses lettres de cré 
ances l’accréditant auprès de lui 
comme mandataire du Saint Siège, 
ue faisait que confirmer les mêmes 
enseignements, en rappelant, pour 
caractériser le rôle dont il venait 
d’être chargé par Léon XIII, la m.t 
«ion pacifique de l’Eglise.

La voie que nous avons tracée 
aux catholiques est donc droite et 
sûre. Nous allons montrer mainte 
nant qu’elle peut mener aux plus 
heureux résultats pour • l’Eglise 
comme pour l’Etat.

Mais avant de parler des a van ta 
gee que l’Fglise tirera de celle non 
yelle politique, il faut s’expliquer 
sur ses prétendus dangers ; car il 
ne manque pas de gens qui perdent 
la tête à la penséd de voir les “ ru- 
de* jouteurs ” qui ont jusqu’ici corn 
battu pour les intérêts catholique» 
ee retirer 4e l’erteei et les «mes
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Parie, Oetobre 1891. ’
Tout le monde connaît Jl«* grand 

motive uentquis’eat manifesté depuis 
trois mois dans le monde catholique 
marquant une ten lance, plus accen­
tuée ch°z les Dns, moins accusée 
chez les autres, vers le rétablisse­
ment d’une bonne harmonie dans 
les rapports de l’Église avec le gou­
vernement républicain.

Le cardinal Lavigerie, par le cêlè. 
bre toast d’Alger, et le cardinal Ram 
polla, par sftAnémorable lettre, qui 
en a été le commentaire, sont certai­
nement les orécnrseurs de cette ère 
nouvelle, au bout de laquelle les a- 
mis d»la paix générale peuvent ervre 
voir les plus consolantes perspective».

Mais l’impulsion décisive a été 
imprimée au mouvement par cette 
éncyclique“ sur la condition des 
ouvrier» “, qui a mis le couronne­
ment à l’œuvre que Léon XIII pour 
suivait depuis tant d’années, et qui 
a permis d’en mieux apprécier la 
majestueuse ordonnance et la portée 
grandiose.

Si l’historique de ce mouvement 
est facile à rétablir, il l’est pai 
autant de distinguer les nuances qui 
séparent les divers programmes pro­
posés aux catholiques français par 
les trois associations sur lesquelles 
s’est fixée exclusivement l’attention 
publique: VUnion chitienne, placée 
par MM. Cheshelong, Bufiêt. de 
Maekau, -le, sous le patronage du 
cardinal Richard; le parti catholique 
imaginé par l’éminent évêque de 
Grenoble, Mgr Fa va, et enfin 
VASSOCIATION CATHOLIQUE FRANÇAISE,
que nous avons nous môme fon-
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Le gros public n’a vu là que trois 
différents de la mémo chose.res. noms

D’autres, plus subtils, peut être mê­
me trop subtils, se sont systémati­
quement abstenus de signaler dans 
cette agitation deux tendances 
diamétralement opposées: l’une qui 
malgré ses protestations officielles, 
tend toujour « à solidariser les inté­
rêts religieux avec la cause monar- 
«biquj,et dont les représentants m r 
chant la main dans la main avec 
les partisans les plus déterminés de 
M. \<‘ comte de Pans. L’a utre, qui 
se place franchement et sansarrié-e 
pensée sur le terrain constitution!! -I 
et qui accepte sans réticence! le 
gouvernement républicain. C’est à 
cette idée que se rattachent les deux 
groupes dont le cardinal Lavigerie 
peut être considéré comme le pré 
curseur: le premier, qui reconnaît 
pour chef Mgr Fa va; le second, 

f moins exclusivement ecclésiastique, 
• qui a cru devoir nous placer a si 
tête.
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11 y a bien quelques nuances entre 
ces deux group s En ce qui nous 
concerne, nous fondons surtout nos 
espérancessurlasagessedrs homm- s 
qui mcaruent actuellement le gou­
vernement républicain, tandi-. que 
Mgr ^ava est peut être un peu moins 
confiant dans la seule force de la 
vérité et de la justice sur des esurita 
peut être prévenus,mai* assurément 
sincères. L’éminent évêque de 
Grenoble se réserverait probible- 
meat, si les négociations pacifiques 
n’étaiem pas couronnées de succès, 
de reprendre un rôie militant, et de 
poursuivre par un changement dans 
les personnes ce qu- nous attendons 
d’une modification dans les esprit». 
Mais, en somme, son but et le nô're 
sont identiques, et notre programme 
commun peut se résumer ainsi: 1o 
respect par l’Eglise catholique du 
Gouvernement républicain; 2o res­
pect pour l'Église catholique de la 
part du Gouvernement républicain.

Mgr Fava acceptera donc certa - 
nement une suspension d'armes qui 
permette de poursuivre, par uhe voie 
en qoelque sorte diplomatique, 
l’objet de nos vœux. Sans parler aux 
catholiques militante d’une capitu­
lation, sans leur proposer surtout 
de se rendre à discrétion, on peut 
leur demander un armistice, qui 
laisse le t^mps 4e mener à bien les 
pourparlers qui, ûaus le droit des 
gens, mais surtout dans le droit 
chrétien, doivent précéder toute 
mesure Del ligueuse.

Le pieux évêque de Grenoble 
s’inspirera, cela n’est pas douteux, 
de la parole de l’Evangile Bep+ 
wÿtvt et •entant dau« eette promesse
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Un wtime qu’à P»rii, le. chu» ■ 
sôee pavée» en pierre doivent durer 
de vingt cinq à trente an», sauf à y 
faire continuellement des travaux 
de réfection partielle 

Mais, grand Dieu 1 combien de ces 
rues, dont le pavage ne date par de 
ai longtemps et qui sont dans un 
piteux état, avec leurs pavés usé», 
disjoints, et detiouhresauts à casser 
les ressorte les plus solides 1

Nous aurons, plus tard, à signaler 
celles de res rues où le pavage en 
bois pourrait être appliqué, à la 
satisfaction de tous.

Le» propriétaire» ou locataire» 
intéressé» peuvent d'ailleurs deman­
der que le pavage eif bois soit appli 
quô sur tel ou tel point d’une voie 
publique, à la double condition que 
le pavage à faire ait um certaine 
étendue et que le» intéressés contri­
buent,pour moi né aux frai» d'établis­
sement de la nouvelle vhaussée 

Ge» fait» sont établi» en tenant 
compte : 1“ de la valeur du pavage 
en pierre an moment où l'on d iman­
de la transformation sde la chaue 
»é< ; l2o du capital cor res «ondant et 
de» frai* supplémentaires d’entreti­
en que pourrait causai la transfor­
mation de la chaussée.

Le pavage en bois, qui revenait, 
il y a quelque» années, A 211 francs 
par mètre carré, ne coûte 
aujourd'hui que IHjfr. 5hà 11) fr 50.

Quant aux frai» d’entretetien, ils 
I varient entre 1 fr, 85 et 2 fr. 70 
selon la circulation et l'usure du roi 
qui peut en résulter. Non» avons 
signalé que le pavage en bois pré­
sentait quelques inconvénients, le 
plus grand est qu’il demande des 
soins méticuleux, et qu'il devient 
dangereux si assez souvent on ne le 
recouvre d’une légère couche de 
sable.

Telle est, A ce jour, la situation 
du système de pavage «n hou à Fa- 
ris. Ajoutons que, eu raison même 
de l’exsension que prend ce nouvea i 
mode d'établissement des chaussé » 
il est sérieusement question d’vpor 
ter aux règlements on vigueur pant 
par rapport au modo de procéder 
pour obtenir la transformation d'u­
ne chaussée qu'en ce qui concerne 
la pari contributive mise à la char­
ge de* propriétaire» riveraine) des 
modifications qui seraient tout à 
l’avantage du public. —H. |„

perdrait peu, car il éclaterait qu’ils gramme de I’Union Chrétienne, les 
voulaient moins la servir que Vas- noms des personnages qui la coin 
«ervir à leur desseins. posent, le titre môme de cette asso-

Le Soleil, sur ce point, s'est ex dation ont eulevé toutes les itlusi 
pliqué assez clairement, et l’on sait on» ” . C'est également un des plus 
qu’à ses yeux la France accepterait brillants députés de la droite qui 
encore plus tôt “ la république des i reconnaissait que “ du royalisme U 
francs maçons que la république est à peine besoin d’en parler ”, que 
des curés ” (sic).

Le Pavage ee Bois a Paris
Le pavage en bois a bien definiti­

vement acquis droit de cité à Paris.
Accueilli an début avec peu de 

faveur, on en reconnaît,aujourd'hui, 
malgré certains ènconvêtaient», le»
nombreux a van la tes, et on peut 
prévoir qu’à bref délai ce nouveau 
système de pavage s’imposera tout 
au moins dans certaines voies publi 
que» où le bruit vraiment assourdis 
sant des voiture» devient intolérable 
pour les propriétaires riverains.

Tout le monde a pu remarquer 
l’effet que produit le passage, sur 
une chaussée pavée en pierre, des 
nouveaux grands omnibus à trois 
chevaux, véritables machines de 
guerre qu’il est souvent très difficile 
de maintenir à distance de» trottoirs. 
Il y a de quoi ébranler les maison» 
et il arrive fréquemment qu’on ue 
s'entend plus dan» les magasins si 
tués en bordure» des ru°s.

La direction de la voirie a pris en 
considération, dans la mesure du 
possible, les plaintes qui lui sont 
parvenues à ce sujet.
"Dans un certain rombre de voie»

c’est une cause frappée de déchéance 
C’est dire sans ambages que la p%r la Révolution française et qui 

monarchie’selon ses vœux n’est au- finil de mourir ”, et M. Jules Delà- 
cunem°nt celle qui * pu hanter des j f0»»e ajoute : “ C est là précisément 
esprits élevés dans les regrets de la J j* malheur des hommes éminents 
fameuse “ congrégation ” .

M. le comte d’Haussonville Vest Chrétienne et l**ur incurable faible*
! qui ont entrepris de fonder I’Union

d’ailleurs chargé, dan» son di*- se... ils ue plaisent pas et contre 
cours de Toulouse,de dissiper toute» cette latence il n'y a pas d’appel. " 
les équivoques. Dan» un langage qu> j 
appartiendrait plutôt à un manda ) 
taire de *• Lotus Philippe II ” qu’à 1 
celui de “ Philippe VU ’’,il n’hésite . Une correspondance de Londres 
pas à se targuer des origines ultra en data du 14 octobre, nous fournit 
libérales en matière religieuse de ; sur Mme Albani, les renseignements 

suivants qui seront d’un grand ifi­
ll n’a pas été jusqu'à faire l’apolo- térêt pour nos lecteurs, 

gie du sac de l’archevêché, mais àj “ Mme Albani Gye, la célèbre 
cela près, il n’a pas l’air de répudier j cantatrice, a été récemment assez 
trop énergiquement l’héritage du ' malade, elle est maintenant hors rie 
roi" citoyen , et l’on peut croire qu’il ( danger, et la Reine elle môme, dont 
serait tenté de lui appliquer la fa- ; la résidence de Balmoral est voisine 

du château habité par l’illustre diva, 
Comment, après ces déclarations, ‘ est allée plusieurs fou lui rendre 

M. i’Hausson ville peut, il compter visite et prendre en personne de ses 
sur le concours des catholique» 7 nouvelle».
C’est là un de ces mystères que nous “ L’honneur est grand, car sa 
n’avons pas la prétention d’appro- J Majesté n’est pas prodigue de ces 

marques de sympathie.Mme Albany 
doit partir le 4 novembre pour l’A­
mérique, elle fait partie de lacompa 

et ici, nous gnie de MM. Abbey et Grau pour 
l’opéra ; MM Grau et Abbey ont, en 
effet, deux compaguies lyriques : 
celle d’opéra avec Mme Albani elles 
frères de Hésité pour étoiles, celle 
de concert avec Mme Adêlma Patti

(à suivre) f
ALBANI

la monarchie de Juillet.

meuse théorie du “ bloc
publiques, les gros pavés en pierre 
ont été remplacés par des pavés en 
bois.

l«e premier essai de ce dernier 
système de pavage a été fait en 1881, 
à l’entrée de la rue Montmartre et 
le boulevard Poissonnière.

Actuellement, on est en train de 
prolonger le pavage en bois sur ce 
boulevard jusqu'au boulevard Saint 
Denis.

Rue Montmartre, où l’on » dû 
bouleverser la chaussée pour lu 
construction d’un égoût, non seule 
ment on rétablira le pavage en bois 
qui existait jusqu’à la hauteur de U 
rue Saint Marc, mais le même syslè 
me de pavage sera appliqué dans 
cette rue bruyante entre toiles, au 
moins jusqu’au croisement de la rue 
d’Aboukir.

Une partie de la rue de Lille et 
la pont de Soltérino sont actuelle 
ment livrés aux ouvriers chargés 
d'en transformer les anciennes 
chaussées asphaltés en pavage en

Dans un avenir prochain, on en­
treprendra des travaux de môme 
naturesurl’avenue de la République 
et sur nombre d’autres points de 
Paris.

Il nous a paru intéressant, à ce 
propos, de connaître la situation 
actuelle de la voie publique à Paris, 
eu ce qui concerne les divers modes 
d'établise-ment des chaussées.

Os chaussées ont actuellement 
une étendue superficielle totale de 
K, 675,000 mètres, se décora peean l 
comme nuit :

Pavées en pierre.......... «,337,UOO mètri-e
Eu empierrements........ 1,489,000 —
En asphalte.................... 816,
Pavées en bols................ 534,000

Comme on voit par les chiffres 
ci dessus, le pavage en bois n’est 
compris que pour une faible part 
dans l’établissement des chaussées 
de» voie» publiques de la capitale.

Mais la Ville n’étant plus liée, 
maintenant, par dei.traités et pou­
vant faire exécuter en lègle les tra­
vaux de cette nature au fur à rue- 
mesure qu’ils ont 'été approuvés 
par le conseil municipal, nous croy­
ons que, dans un avenir prochain, 
l’application du système de pavage 
en bois prendra un grand dévelop 
pâment.

Mais il parait qu’il a obtenu à cet 
égard des confidences du comité de 
l’Union Chrétienne 
sommes en f’roit de demander quel 
rôle on fait jouer à Son K ninenr.n 
le cardinal archevêque, patron de 
ce comité.

Car, de deux choses l’une ou les 
déclarations reçues par M. d'Haus­
sonville sont conformes aux main

Nicolini.
“ Si les Américains ne sont pas

Testations publiques du comité, et 
alors pourquoi le silence absolu 
gardé par le comité sur celte en ten ! difficiles A contenter.

satisfait», dit le correspondant Lon- 
dounien, c’est qu’il» sont rudement

te? Rêve d’amour : 
line vieille fille,laide à faire peur, 

monologue :
—Oh I si seulement je pouvais, 

moi aussi, recevoir une lettre d’a- 
mour 1... Fût elle non affranchie.

Ou elles sont, sinon opposées, du 
moins différentes, et alors, nous le 
répétons, quelle attitude cela donne 
t il à Mgr Richard, sous la garantie 
duquel ou place des déclarations 
officielles, auxquelles la contre let­
tre délivrée à M. le comte de Paris 
semble enlever tout sérieux.

Nous i»1 produisons, d'ailleurs- 
pour l’édification du public, le pas 
sage où se révèle i’exGtence d'un 
traité secret.

“ Un comité s’est formé à Paris, j 
“ disait M. d’Haussonville, où sont.

Trop jeune :
—Pourquoi ne maries vous pas 

votre fille, madame t 11 me semble 
qu’elle a l’âge.

— Elle peut être, monsieur ; mais 
moi pas.

Le facteur d'une petite commune 
assiste à un banquet de comice agrt-

Dialogue conjugal :;
Monsieur.— Toujours ces notes 

“entrés sans hésitation les serviteurs j de couturier-* !... Il y a pourtant de* 
“ les plus fidèles de la monarchie, femmes qui font leurs robes elles 
“Je ne veux citer aucun nom. parce mômes. Mai» toi, tu ne fais nen ! 
u que désigner les uns semblerait 
“ exclure le» autre»; et que je n’èn 
“ vois point qu’il faille exclure, ...
“ et il est infiniment probable 
“ qu’aux élections piochajnes les 
“ candidats des comités rao îarchi-

A la fin du repas, il porte un toast 
A M. le maire.

—Je bois à M. le maire, s’écrie till 
Alors le maire, d’un air aimable: 
—Et moi je hotte au» lettret.

Madame — Eh bien ! et toi 7 
Monsieur.— Moil Si on peut di 

re î... Cepui» trois ans que nous 
sommes mariés, je fais moi même 
mes cigarette» !.......

oooMadame, à sa cuisinière, une 
gro-se fille massive et sans âge : — 
Tenez, Joséphine ; je vous donne 
cette robe : je l’ai à peine mise.

—Je ne puis accepter ça, rnada

Guide d’Annonces.“ que» seront les mêmes que ceux 
“ de l'Union de la Fronce chrétienne 
“ et que les candidats de f Uniou de 
“ la France chilienne seront le» rnê- 
“ mes que ceux de» comités monar j 
“ chiques.

Nous connaissions bien celte thé j 
one, d’après laquelle un certain 
nombre d’hommes, monarchistes 
avérés, prétendaient qu’une fois 
assis dans les fauteuils de l’archevô 
chê, ils pouvaient devenir sans rien 
abdiquer (je leur» prétentions, des 
catholique» selon le cœur de Léon 
XIII, quitte à reprendre leur carac 
1ère politique au vestiaire. Mais 
espérer que le oublie pourrait entrer 
dans ces subtilités, c’était vraiment 
trop attendre des progrès que notre 
“ fin de siècle” put faire vers le by­
zantinisme.

NOUVEAUTÉS ET MODES 
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—Comment 1
—Depuis deux ans elle a passé de 

mode /
L'esprit d’autrefuit.
Le marquis de Champcenetz, of* 

licier aux gardes, caracolait a la 
campagne sur un cheval.

Un curé dés environs, trottant 
modestement sur un âne, vint à

—Comment va l’âne, mon rieur 
l’abbé ? lui cria Champcenetz ?

—A cheval, monsieur l’officier,à 
cheval, répliqua finement l’abbé.

LIBRAIRIE.
P. C. Guillaume, York et Suaesi.
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43 et i 
648

Hotel St. Loris, 46 York
Susses

ROIS ET CHARBON. 
O. Reilly A Heney, Bloc Ri iU

TOITURES#•*
On se demande pourquoi Is Ville 

semble appliquer de préférence le 
pavage en bois sur les grandes voies 
publiques, telles que les boulevards, 
l'avenue des Champs Elysée», la 
place de la Concorde, etc., au détri­
ment des rues relativement étroites, 
enserrées entre deux rangs de mai­
sons et où, par suite, la circulation 
des voitures cause un bruit d’antant 
plus fatiguant pour le commerce et 
pour les propriétaires riverains.

En voici la raison :
L’établissement du pavage en 

bois coûte fort cher, surtout quand 
il faut défoncer les chaussées exie- 
tautes pour établir la couche de 
béton sur laquelle viennent reposer 
les blocs ou pavés de bois.

Ce n’est donc, en principe, que 
lorsque la réfection de la chaussée 
d une rue s’impose que l’on profite 
de l’occasion pour substituer le pa­
vage en bois au mode de pavage 
précédera me ut appliqué ; on encore 
quand il s'agit d’une voie nouvelle, 
et c’est le cas peur l’avenue de la 
RégeWiqee»

Doiwlaw! et Haine», 234 Wellington 
BUANDERIE

100 Rldenu.L. Bélanuer,
THÉS

Snuiro et Bros, 07 Rldenu
EPICERIES.

Voilà un comité composé des 
serviteurs les plue fidèles de la monar 
chie, c’est M. d’Haussonville qui le 
dit, et vous pouvez l'en croire ; et 
ce seraient ce» même hommes qui, 
par une métamorphose intermitten 
le, deviendraient périodiquement, 
autour de la table de l’archevêq e 
de Paris, les représentants le» plus 
sincère» des catholiques dési ntére» 
»éo 1e toute préoccupa non politique

Croyons le, puisqu’ils l’affirment ; 
mais voilà une preuve bien forte 
que le vrai peut quelquefois n’étre 
pas vraisemblable, et, malheureuse 
ment pour le comité, la vraisembian 
ce gouverne le monde. Le public 
sait bien que Mgr Richard est un 
sain', mais il se refuse à admettre 
qu’il puisse renouveler indéfiniment 
uu oaretl miracle.

C’est le Figure qui déclare que 
la publication des statute et du pro

J. Casey, 294 et 96 Dalhoustee
CHAUS8URE8.

R. Masson, 102 Sparks.
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conservatrices' déserter l'armée de 
l’Eglise dont elles composaient les 
gros bataillons.

En vain, leur montre t on que 
cette armée avec ces généraux 
cômpte plu» de campa<uee que de 
victoires ; en vain, leur fait on re» 
marquer que ces champion», tou- 
jour» terrassés jusqu’ici, ont peut 
être entraîné dan» leur chute la 
religion dont ils prétendaient sou­
tenir la cause. L’idée de rompre 
avec de si anciennes relations at­
triste beaucoup d’âmes sensibles.

Mais les conservateurs sont ils si 
réfractaires que cela au mouvement? 
Beaucoup de symptômes permettent 
d’en douter et rie croire ail contraire 
que, dans'‘l’état major lui même, 
bien des chef» sont déjà ébranlés.

Noua ne parlerons pasde l’adhé­
sion de M Foilld à la République ; 
car elle n’est pint être pas aussi 
significative que les autres au point 
de vue qui nous occupe. Mais c’est 
M. Huon de Penanster qui vient 
aussi apporter son concours a i 
mouvement général. C’est M. le 
duc de la Rochefoucauld Doudeau 
ville s’associant à la manifestation 
du Conseil général de la Sarthe, tn 
l’honneur de M Cârnot. C’est ce 
grand seigneur, peu suspect de 
démagogie, haranguant peu de 
temps après un préfet de la Képubli 
que, à l’inauguration du monument 
des défenseurs de son département 
et affirmant qu’au moins devant 
l’étranger l’union de tous les Fran­
çais est absolue. Voilà des symp­
tômes qui certes ne sont pas à dé 
daigner, et l’on aurait grandement 
surpris le public, si on lui avait 
annoncé, il y a quelques mois, de 
•emblables manifestations.

Est ce à dire qu’il faille voir 14 
une épidémie de ce scepticisme poli­
tique contre lequel vient de s’élever 
M. le com'e de Paris ?

El quand bien même cria serait, 
ne peut on pas répondre comme M, 
Magnard dan* le Figaro que, dans 
cet ordre d'idées, “ M. le comte de 
Paris nous a lui môme donnné 
l’exemple d’un éclectisme qui ret-- 
semhle un peu à ce vilain scepticis-

Cette irritation est d’ailleurs bien 
excusable chez un “ roi en exil 
qui constate chaque jour que “ ml 
eux eût valu /- pour lui — vivr* 
eu ces jours de croyance où les peu- 
oie» aimaient leurs rois d’une Un- 
dresse aveugle et naïve ”.

On peut se demander seulement 
si c’estbiencontrele scepticisme po i 
tique, et si ce n’est pas exclusive 
ment contre le scepticisme monar 
chique que cet arrêt inexorable a 
été prononcé, et l’on croit fort qua 
la défense de la foi républicaine 
n’eùt pas provoqué des accents aussi 
pathétique».

Quoi qu’il en soit, de ce que de pa 
reilles apostrophes ont de fâcheux, 
c’est qu’on retourne immédiatement 
l’accusation à son auteur, et M 
Saint Genest, qui ne saurait passer 
pour républicain de la vêille, e t 
bien obligé de dire que “ le comble 
du scepticisme, ^'est de choisir pré­
cisément l’heure où le Gouverne 
ment se montre plus modéré, ou le 
Saint Père prêche la conciliation,
ou le Tsar nous offre son alliance, 
de choisir cette heure là pour euga 
gner contre M. Carnot une guerre 
qu’on ne déclarait pas du tout à M. 
Grêvy " et “ qu’apres avoir affecté 
tant d’amour pour nos évêques et 
nos curés il faut plu» que du 
scepticisme p^ur en parle comme r 
ou le fait depuis qu’il ne veulent 
plus être dupes des politiciens. ”

Seulement, ce scepticisme là,c’est 
du scepticisme religieux, et cela, 
pour un prétendant, qui est de bien 
moindre importance.

Le» catholiques eu jugeront ils 
de même ? Ce que nous avons 
ràppelé tout à l’heure permet d’en 
douter et de croire, au contraire, 
que même dans les rangs monar­
chiques beaucoup d’esprits sincères 
et désintéressés se résignent de plus 
en plus à un certain scepticisme 
politique,plulôtque de persisterdans 
un véritable scepticisme religieux.

Il ne reslera,en so n me,pour s’ob» 
tiner dans leurs vieux errements, 
que les monarchistes de profession 
ou de sentiment.

Respectons l’attachement, trop 
rare aujourd’hui, de serviteurs pour 
leur maître.

Mais, alors même qu’ils préfére­
raient leur fidélité pour le trône à 
leur fidélité peer l’autel, l’Église y
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